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des racines du lin quiPO superficielles. Le prinZ1 Чи-еИе n'es, pas plus épuisante que

pour assurer sa compacité, il faut, 
par dessus tout, éviter un sol à sur­
face ameublie et fri iWe 
de l'ensemencement.

QUANTITÉ DE SEMENCE A 
EMPLOYER •>

Si on sème la graine à la main on 
doit en appliquer de 70 à 80 livres, 
•fiais, si l’ori sènle aü setfioir méca- 
tiiqüe eu lignes (drill), dè 40 à 60 
livfes suffisent. On doit éviter de 
semer trop fort, chose qui empêche 
Ц graine de bien se développer daus 
Iqs balles (caboches.) Pour avoir 
beaucoup de graines, il faut que les 
plantes soient vigonreuses et rami­
fiées, ce qui demande un semis plu­
tôt clair.

PROFONDEUR DU SEMIS
Le semoir eu lignes permet de 

faire un semis à utle profondeur 
uniforme. Cette profondeur doit 
être de trois quarts de police à 
U11 pouce. La semeiice doit être re­
couverte, si elle est appliquée à la 
main, avec une herse légère en fer, 
à dents rapprochées les unes des 
autres—puis roulée dans toutes les 
cas.

X » »,l LeLa -

...........  ............................. іимпніщ"H 4autre récolte de M.
CHOIX DE. LA SEMENCE 
Il importe de U eniployer pour la 

semence que de la graine bien mû­
rie, pleine et absolument 
Lorsque la graine est recueillie d’u 
ne récolte qui est mal venue, mûrie 
et très sale, il est improbable qu’elle 
soit une graine e première classe et, 
dans ce cas, il est impossible-d'avoîr 
une récolte abondante de bonne 
graine.

'MX HÊ FER TEMtSCOtJAfAUne soui-ce puissante de\ revenu.
Culture du lin pour la graine.

gnemeuts à ce sujet et je ne croix 
pouvoir mieux faire que la résumer 
pour le bénéfice des lecteurs du'' 
Journal d'Agriculture.11

PROFIT A RETIRER DE LA 
CULTURE DU LIN POUR 

LA GRAINE
Il est éteblit que le cultivateur 

peut produire la graine de lin à bien 
meilleur marché çu'il ne lui fau 
irais payer pour se la 
lue, même, ça le paierait d'en cul­
tiver pour la vente au 
l'est pas ici question de la culture 
lu lin pour sa fibre.

SOL CONVENANT AU LIN

Bien qu’on puisse cultiver le lin 
consomma sur une grande variété de sols, ce 

ui qui lui couvient le mieux est un 
eiraiu profond, assez humide, ar 
(ilo-sableux, un peu calcaire et lé- 
fer (LOAM), bien égouté. à 
«1 pesant et compact. Quel que 
oit le sol choisi, il ne faut pas ou 

blier que sa bonne préparation est 
l’un des plus puissants facteurs du 
succès.

Horairk depuis le 10 Novembre 1914 
Exprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. tu.

Arr. Connors N. B. 12.43- p. ni. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m 
Express : Dép. Connors N. B a.ao p. щ.

Art. Riv. dn Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. dn Loup 4.30 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche. 
Correspondance à Edmundeton Jet 

1= Сап. Рас. Ry. pour Wood.tôck
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Et à Rivière du Lotip avec tous ies 
trains et press de V Intercolonial ftÿ,
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«4- a u moment
NÉCESSITÉ D’AUGMENTER

LA PRODUCTION AGRICO
LE DU'CANADA.

Par toute la Puissance du Cana­
da, des conférenciers sont occupé: 
à indiquer à la classe agricole le 
moyeu d'augmenter la productioi 
des substances alimentaires poui 
les hommes et les animaux, afin d( 
pouvoir fournir a l’Europe ce qu’il 
faut pour sustenter les soldats qv 
font la guerre et qui, la plupar 
d’entre eux, ont cessé d'être des pro 
docteurs pour devenir seulement de:
consommateurs, et la nombreuse ся 
valene dont les chevaux, au lieu dt 
servir à la culture du sol, s’unisseiv 
aux combattants eux aussi, et de 
viennent seulement des 
teuts. Une plus grande production 
à obtenir d’un sol cultivé 
plus grande surface et d’après d< 
meilleures méthodes, un élevagi 
plus et mieux développé des ani­
maux de la ferme, voilà donc les 
deux opérations nui s’imposent à la 
classe agricole du Canada.
AUGMENTATION DE L’ELE 

VAGE DU BÉTAIL

netteENGRAIS A EMPLOYER 

On ne doit jamais appliquer d'en- 
gras de ferme sur le terrain 
meucer en lin, l’année même qu’on 
le sème. Cet engrais ne doit être ap 
Pbqué au sol, afin d'éviter la ver­
se, que pour la récolte qu’il porte
1 année précédente. Si, cependant, ÉPOQUE DE L’ENSEMENCE- 
• 1 faut le cultiver sur un sol qùi n’a MENT
ІтГоп іЗГ drPUiS 4UeIqUes °'n doit “mer le lin aussitôt que 
de s^l’fa eTamm ^ 56 "VIes tout danger d’une gelée tardive es.

taux de su Jr п"аЧ“Є' 3 4U,,V Pa^e,su printemps. îi ne faut taux de superphosphate et 561ivres pas, d u,1 autre côté
de munate de potasse par acre, lui- tard, car si la graine 
médiateme it avant l’ensemence- à germer qu’au moment d’une sé

cheresse que 1 on a, assez fréquem­
ment au

t

Mixte :

s «a ense-

I

Passa- . >ï4procurer et

commerce. Il
semer trop 

ne commence

meut. Pour éviter de partager le 
préjugé que le lin est une récolte 
très épuisante, jl est bon de
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Le Madawaska
sur une

CHEVAUXsous-

hli

Arrivé de Mardi b 6 autre clair detOTATIOX POUR la CULTU 
' RE DU LIN

un
L’élevage fait sur une plus grau 

de échelle des animaux de la ferm, 
implique surtout Гobligation déle 

le plus de bétails possible, pour 
la production de la viande, et 
séqueminent, la mise en élève, dan: 
la saison prochainè et celle qui sui 
vront, de tous les veaux

Chevaux et Juments pesant deLorsqu’on veut faire du lin 
•ulture régulière il faut suivre 
système de rotation dans lequel le 
in ні revient pas trop fréquem- 

Oii indique, ici deux dp. çcs 
systèmes de rotation, l’un suivi en 

que nos Belgique comma suit: Trèfle, blé, 
troupeaux de bétail vont produire, seigle, pomme de terre, blé. avoine, 
Et, cependant, pour augmenter cei lin avec trèfle. L’autre suivi eii 
élevage de veaux, il ne faut pas sou Hollande comporte: Avoine, blé 
ger à y consacrer beaucoup plus de pomme de terre, avoine, lin avoine 
lait qu’on ne l'a fait jusqu'à présent, svec graines fourragères, foin. Le 
ca r il І m porte que nous restions a ussi 'in requiert un sol net, et eu dehors 
de forts producteur de beurre et fro- 'Vun cours de rotation régulier, on 
magc, produits qui sont toujours en sonseille de le cultiver sur un retour 
graude demande et, en ce sens nous Je racines (Choux de Siam excep- 
devons plutôt augmenter leur pro- 1®S) ou sur un chaume résu tatd'u- 
duction que la diminuer. ne forte récolte d'avoine nette. Ou

le sème seul on

une

125© a 165©unver

cou
uent.

tons jeunes et seront vendus absolument 
garantis Venez les voir

N’oubliez pa-s que j’ai.toujours en mains un stock de

Bois n finir, llurd Fine et épinrtte, „ussi 
que Brique, Gnzoliue, <іі,іиу,.Єіпи 
’ fioor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.

SO'VfNlR DE
FAMILLE

ut, Importent ^.egijilin 
Familial

1 Prix : Purmphiire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

VALIMENTATION SPÉCIALE 
POUR LES VEAUX

Il est donc nécessaire d’augmenter 
la production des substances ali­
mentaires propres à remplacer ]c
lait dans l’élevage des veaux et, Un terrain propre bien pulvérisé, 
parmi ces substances il en est une mais ensuite iassis, est ce que de- 
qui, depuis longtemps, est reconnue mande le lin. Un terrain ainsi pré- 
cornme la meilleure pour produire, parc permet de bien recouvrir la 
ajoutée au lait écrémé, les plus beau graine à une profondeur uniforme 
veaux possible, la graine de lin. Il et, aussi, d’obtenir une gemination 
est très facile, |x)ur nos cultivateurs rapide, ce qui est 
de produire cette graine en s’appli- tant. Pour s'essurer un sol ainsi 
quant, dès cette année, à la culture préparé de sept à huit pouces. Au 
du lui іюиг la graine. II n’est pis printemps, si le sol est de nature pe- 
necessaire de faire cette culture sur saute, un labour superficiel de trois 

très grande échelle pour se pro- à quatre pouces sera requis, mais, 
curer ce qu’il faut de graine pour généralement, on obtient la condi- 
elever tous les veaux que vont nous tion désirée eu se servant de la her- 
procurer nos troupeaux, au piin- ce à disques, de la berce ordinaire 
temps. et du rouleau successivement. L’u-

Une petite plaquette de sept pa- sage du rouleau s’impose, vu que1 
ges, dernièrement publiée parle la compacité du terrain est néces- 
Mimstère d'Agriculture d’Augle- saire pour permettre l'humidité des 
terre sur la culture du lin pour la couches inférieures du sol de mon- 
grame, certient de précieux rensei- ter, par la capillarité, à la portée

du seigle qui, 
dit-on, réussit mieux avqc le lin 
qu’avec u'in porte quelle autre grai-

avec

Mes Voitures d’été sont 4*

arrivéesne.
etj’at la plus belle ligne dans ces voitures dans le pavs. Rat melez-vous Rev. E. P, Ohouinard і ;

PRÉPARATION du sol -nSt-Paul de la Сю і 
Comté Témiscouata p, Qtvos

•l n. 5-6 m
Nhwéwwwh,,, IJ achète mes voitures directement de ta 

iminufiicture. Alors il y a toujours moyen 
<1 arranger les paiements et régie r les billets 
Jl mie manière satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et d’ou­
vrage.

L'UNION MUTUELLEpoint impor-Ull
Г

-,:Compagnie d’As 
la Vie.

PORTLAND, Maine

V' surance sur - ,

і :<une[Ч
J Etablie en I H-1 н
I Aetif’ P,us (l*’ SI»,000.000 
g Dépôt an Gouver- 
I nennnt à Ottawa SI ,762,000
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J. W. HALL A. P. LABBJE,
Gérant, a

I Agence : Fort Kent, Maine і 
§ Résidence : Edmundston, n.b. 1
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